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Résumé 

 
Monné Bou est un artiste peintre contemporain reconnu au niveau national 

et international. Son œuvre, engagée et insondée, s’enrichit du "Jet" et de la 

"Ligne directe", deux techniques ardentes et étourdissantes, qui lui ont 

permis pendant des années de sublimer ses maux mais aussi de rendre compte 

de la condition humaine dans un monde qu’il qualifie de désenchanté.  

Cet article, un hommage à l’artiste, montre les modes d’instauration de son 

œuvre tout en dévoilant sa démarche et son intensité créatrice. Ce, à l’aune 

de la poïétique et de l’approche qualitative 

Mots clés : Monné Bou, artiste peintre, démarche créatrice, poïétique, 

approche qualitative. 

 

Abstract 

 
Monné Bou is a contemporary painter recognized nationally and 

internationally. His work, committed and unfathomable, is enriched by “Jet” 

and “Direct Line,” two fiery and dazzling techniques that have allowed him 

for years to sublimate his pain but also to reflect on the human condition in 

a world he describes as disenchanted.  

This article, a tribute to the artist, shows how his work is created while 

revealing his approach and creative intensity. This is done in terms of poetics 

and qualitative approach. 

Keywords: Monné Bou, painter, creative approach, poetics, qualitative 

approach 

 

Introduction  

 

Cette étude se nourrit d’une riche documentation1 que Monné 

Bou, une des figures majeures de de l’art contemporain en Côte 

                                            
1 C’est un catalogue contenant une centaine de photographies d’œuvres et un dossier de presse portant sur 

des comptes-rendus d’expositions. 
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d’Ivoire, nous a laissée en mars 2023, lors d’une visite dans la 

belle cité lagunaire d’Adiaké, située à 95 kilomètres d’Abidjan. 

L’artiste, affaibli par la maladie, s’y est retiré depuis des années 

et vit sa retraite et sa vocation en parfaite harmonie avec la 

nature. Il décède, malheureusement, un an après notre rencontre, 

soit le 7 novembre 2024. 

Peintre et adepte de la figuration, Monné Bou se réclame de la 

première génération de plasticiens qui a bénéficié d’une bourse 

pour étudier les arts plastiques en France. Sa peinture ne manque 

pas de « qualité » (Cometti, 1990), ne souffre pas de 

« malentendu » (Cometti, 2009), de « désenchantement » 

(Rochlitz,1992), encore moins de « déshumanisation » (Ortega, 

2011). Elle est ouverte à la vastitude de la vie : elle chante 

l’homme, la femme et l’enfant dans leurs travers et dignité ; elle 

est poésie sur la vie, critique sociale. Bref, Monné Bou peint son 

âme, son essence intérieure, et même l’âme de l’Afrique.  

Toutefois, cette documentation montre qu’à part quelques 

articles de catalogues, de comptes-rendus d’exposition, parfois 

en ligne, aucune étude permettant de comprendre les tenants et 

les aboutissants de l’œuvre de Monné Bou n’existe.  

Cet article introduit cette recherche en mettant en évidence sa 

biographie, sa démarche et sa puissance créatrice sans oublier la 

réception de son œuvre. En d’autres termes, l’article répond aux 

questions : qui est Monné Bou ? En quoi consiste sa 

démarche picturale ? Comment a-t-il construit sa notoriété 

artistique ?    

Rendre compte des modes d’instauration et de 

l’originalité de l’œuvre de Monné Bou, tel est l’objectif de cette 

étude. Pour nous, l’œuvre de Monné Bou repose sur un 

engagement pratique. Une performance qui sollicite la pensée  et 

le corps de l’artiste, qui montre que « créer, c’est se risquer. 

L’engagement de la création est une prise de risque. Dans la 

création, il n’y a pas de place pour la réserve ou la demi-mesure. 
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La création est une implication totale de l’être » (Berthet, 2018 : 

10). 

Ou encore la pratique artistique de Monné Bou « implique et 

sollicite la pensée et l’individualité de la conscience et la 

sensibilité et la créativité la plus grande » (Lemmens et al., 

2019 :7). 

Prise sur cet angle, l’étude convoque la critique d’art2 qui invite 

à explorer la démarche du créateur afin de dévoiler le processus 

créateur qui rend "visible l’invisible" selon les termes de Paul 

Klee, ou qui exprime les intentions ou la "nécessité intérieure" 

du sujet créateur selon Kandinsky.  

Durant cette odyssée, nous ferons corps avec l’"étrangeté de 

l’art" (Onimus, 1990) de Monné Bou. Nous découvrirons, par 

exemple, la finesse du dessin, la densité de la composition, la 

richesse et la musicalité de la palette chromatique, l’intensité 

créatrice, enfin, la poétique du  

"jet" et de la "ligne" directe, socle de sa démarche picturale. 

 

Pour atteindre notre objectif, nous avons eu recours à 

différentes outils méthodologiques. Il s’agit d’abord de deux 

entretiens filmés au domicile de l’artiste à Adiaké  en mars et 

avril 2023 dont le but est de retracer sa vie et sa carrière 

artistique.  

                                            
2 Selon l’Encyclopédie Larousse, la critique d’art désigne « Au sens étroit : genre littéraire 

spécifique dont l'apparition tardive coïncide avec la reprise, au XVIII
e s., de l'organisation 

régulière d'expositions publiques. Les Salons de Diderot en sont le prototype par excellence. Le 
critique d'art s'oppose ici à l'historien (il prend parti et cherche souvent à infléchir la production 

contemporaine) et au théoricien (dont il peut utiliser les principes, mais dans une perspective qui 

vise toujours l'individualité concrète de l'œuvre). Au sens large : tout commentaire sur une 
œuvre contemporaine ou du passé. La critique d'art peut alors s'intégrer à d'autres disciplines 

(esthétique, poétique ou théorie artistique, histoire de l'art) ou à d'autres genres (poésie, fiction 

romanesque, biographie, essai, correspondance, journal). Ses débuts sont à chercher dans un 
procédé littéraire cultivé par les Grecs sous le nom d'ekphrasis, dont la description par Homère 

du bouclier d'Achille est souvent citée comme le premier exemple » Critique in Encyclopédie 

Larousse, [en ligne] : https://www.larousse.fr/encyclopedie/peinture/critique_dart/151761, 

cxonsulté le 13/07/2025. 

Aujourd’hui avec l’art contemporain, ces définitions sont encore d’actualité et font du critique 

un prescripteur. 

https://www.larousse.fr/encyclopedie/peinture/critique_dart/151761
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Ensuite, nous avons appliqué l’analyse de contenu à la 

documentation (dossier de presse, articles de catalogues, 

comptes-rendus d’exposition) recueillie sur l’artiste afin de 

mieux apprécier la qualité, le contenu et la réception de son 

travail. 

 L’article comporte trois volets : le premier présente la 

biographie de l’artiste et son parcours professionnel. Le second 

aborde la démarche de l’artiste en mettant en lumière le 

processus créateur organisé autour de sa plastique, de sa palette 

chromatique et son intensité créatrice. Enfin, le dernier point 

interroge la réception  de l’œuvre de Monné Bou à travers ses 

expositions individuelles et collectives. 

 

1- Né sous le signe de venus  

 

    1-1- Biographie 

De notre rencontre avec l’artiste, nous retenons que Monné Bou 

est un enfant africain ordinaire. Fils d’un planteur, Allo Monné 

Clément, père polygame, et de Dioké Cho, ménagère, il naît en 

1948 à Anyama, une des dix communes de la ville d’Abidjan 

(Côte-d’Ivoire), précisément dans le village de Zonssonkoi. De 

leur union, la famille connaît à plusieurs reprises la joie de 

l’enfantement mais aussi deux décès.  

Monné Bou fait ses premiers pas à l’école catholique coloniale 

d’Anyama à sept ans. Dans cette église qui sert également 

d’école, les élèves doivent invariablement s’agenouiller, prier et 

baiser le crucifix en bois couronné d’épines où dégouline le 

sang. Ne comprenant rien à ces dogmes catholiques, Monné Bou 

rentre en confit avec ses maitres et fait l’école buissonnière. 

Parfois, il est battu. Le jeune élève finit par fuir cet enfer pour le 

campement familial. 

En 1956, il renoue avec l’école, cette fois-ci à l’école 

régionale d’Anyama. Un lieu public propice aux études : 

« J’aimais bien cette école, on jouait au foot, on dessinait, on 
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apprenait tout, la mécanique, la menuiserie, nous étions 

boursiers, etc. J’étais content de quitter cette école catholique de 

tumulte »3 mentionne l’artiste. 

C’est durant cette période qu’il fait la connaissance de Samir 

Zarour, son ainé, un virtuose du dessin, inscrit en classe de CM2. 

Sa passion pour le dessin vient de cet ainé mais c’est le directeur 

de l’école, monsieur Clément, qui l’oriente à l’école des beaux-

arts située au Plateau  

 

(Abidjan). Écoutons l’artiste : 

 

« Je n’ai pas choisi de faire les Beaux-arts. Á l’époque, 

j’ai fait une entrée en sixième spécialement pour aller à 

l’École normale où les instituteurs étaient formés. J’y 

étais avec de nombreux camarades en l’occurrence Paul 

Dagri, Djédjé Amondji Pierre, actuel Gouverneur du 

District d’Abidjan et bien d’autres. En 1967, lorsque j’ai 

obtenu mon diplôme, mon Directeur, monsieur Clément, 

qui estimait que j’étais doué pour la peinture m’a proposé 

d’aller dans une école des beaux-arts. Ainsi en 1968, j’ai 

été orienté à l’école des beaux-arts qui était située au 

Plateau. Á la vérité, je n’avais aucune crainte à me faire. 

Puisque déjà mes talents de décorateur étaient appréciés 

par mes enseignants » (Checkna, 2004). 

 

Ces propos permettent de comprendre que Monné Bou, 

marié depuis des années à Médarde et père de huit enfants, est 

né sous le signe de Venus, « la muse céleste de l’amour et de la 

beauté, qui détient la clé pour libérer les profondeurs de la 

créativité et de l’expression artistique »4. Il est né artiste tout 

simplement.  

                                            
3 Entretien réalisé avec Monné Bou le 4 mars 2023 à Adiaké (Côte d’Ivoire) au domicile de l’artiste. 
4 Voir https://www.sophia-mezieres.fr/venus-et-les-arts-creativite-inspiration-et-expression/, consulté le 

18/09/2924. 

https://www.sophia-mezieres.fr/venus-et-les-arts-creativite-inspiration-et-expression/
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    1-2- Formation artistique et parcours professionnel 

Monné Bou rentre aux Beaux-arts en 1968 et se découvre de 

nombreux talents sanctionnés par le Premier Prix de sculpture 

en 1969. Le Certificat d’aptitude de formation artistique 

supérieur (CAFAS) en poche, il part en France en 1971, s’inscrit 

en peinture dans l’atelier de Jacques Buche à l’École d’Art et 

d’Architecture de Luminy à Marseille. Il y sort diplômé et en 

mains, une écriture picturale : le « Jet » ; technique débutée en 

1971, mais qui devient une réalité qu’en 1973 avec la série des 

danseurs5 . 

Monné Bou retourne en Côte-d’Ivoire en 1975. De 1976 

à 1986, il exerce comme professeur de dessin d’art au Collège 

moderne du Plateau, assume cette tache pendant dix ans tout en 

développant, à partir de 1985, une nouvelle technique : 

l’"Écriture directe".  

En 1987, il rejoint le corps enseignant de l’École nationale des 

Beaux-arts d’Abidjan (ENBA) en qualité de professeur de 

peinture. Avec Samir Zarour, ils se consacrent, durant cette 

période, à la formation de plusieurs promotions de peintres dont 

Matilde Moro, Phicault, Wanoumi Aziéma, Jacob Bleu, etc. 

Monné Bou exerce cette fonction de formateur jusqu’en 1996 

tout en produisant et participant à diverses expositions. Il finit sa 

carrière professionnelle en tant que professeur de peinture au 

Département des Arts de l’UFR-Information-Communication et 

Arts (UFRICA) de l’Université Felix Houphouët Boigny de 

Cocody (Abidjan) l’année académique 1997-1998.  

 

2- Monné Bou, un génie inclassable 

 
« Cette authentique artiste a une renommée qui n’est pas surfaite : 

elle procède d’un raffinement envoûtant de son écriture picturale due 

                                            
5 Cette série de danseurs réalisée en 1973 est constituée de Les trois danseurs (Huile sur toile, 130x100 cm), 

Les danseuses (Huile sur toile, 130x100 cm), Les danseuses 2è version danseurs (Huile sur toile, 130x100 

cm), Le grand danseur (Huile sur toile, 130x75 cm). 
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à une longue maturation dans de très bonnes écoles d’art. La 

générosité du geste, la précision du trait, la chaleur du dessin 

arrachée à la toile et la grande générosité de son coloris font école. 

Aujourd’hui, il existe un style MONNE BOU comme il existe un 

style VAN GOGH. Monné Bou fait partie de ces rares plasticiens 

africains qui redonnent au figuratif une chance. Son écriture 

originale s’habille d’une lumière poétique, pleine de féerie 

caressante. Elle ouvre sur le plaisir des rêves délicieux en dévoilant 

ses qualités de dessinateur et de coloriste hors pair » (Djoman,1998). 

 

Pour Désirée Djoman, propriétaire de l’ex-galerie « Afric  

Folies" de Cocody et organisatrice de "Monné Bou 25 ans de 

peinture 1973-1998 ", la personnalité artistique de Monné Bou 

rime avec son génie créateur. Une singularité picturale marquée 

par une intensité créatrice, la qualité et la quantité de la 

production, le sens et l’expressivité des œuvres dont le "Jet" et 

l’"Écriture directe" sont le ciment. En quoi consiste cette écriture 

picturale ? 

 

    2-1- La magie du "jet" et de l’"écriture directe" 

Lorsqu’en 1968 Monné Bou entre aux Beaux-arts, il décide 

d’étudier et de pratiquer la peinture parce qu’il est épris de la 

technique de jeux de lumière de Rembrandt (1606-1669), l’un 

des grands maîtres  de la Renaissance. Contre toutes attentes, 

Monné Bou ne peint jamais comme le peintre hollandais, ni 

comme ses maîtres, Serge Hélénon, Samir Zarour ou Jacques 

Buche. De ce génie hollandais, il ne garde que le "clair-obscur 

"et de Jackson Pollock6 (1912-1956), le père de l’action painting 

auquel certains critiques le rattachent, le "Dripping" ou 

"éclaboussement" de la toile. 

                                            
6 Soulignons que cette comparaison n’a jamais été acceptée par l’artiste. Voici d’ailleurs ce qu’il en pense : 

« Les gens se sont énormément trompés sur le compte de Jackson Pollock. Il faut interroger l’histoire de la 

peinture pour s’en rendre compte. Pollock a sa peinture à lui qui est le Pop Art. Moi, ma peinture est purement 

figurative. Je privilégie dans cette peinture les lignes de contour, la forme, le volume dans l’espace. Je conduis 

mes jets comme on dirige un pistolet sur une cible. Tous mes sujets sont lisibles sur la  toile, ce qui n’est pas 

le cas avec Pollock qui ne décrit rien du tout, et n’est pas figuratif comme moi…Je suis un représentant de la 

peinture contemporaine ici, et je fais tout ce que je peux pour que cette identité (le « jet ») me soit attribuée » 

(N’Koumo, 1992). 
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Entre 1969 et 1971, des recherches figuratives très 

structurées, parfois géométriques (Une cour commune à Bassam 

(1969), Tam-tam messager (1969), Maternité (1970), etc.) le 

rapprochent du cubisme ; d’autres affichant des écritures tel 

chez Picasso (1881-1973), Marx Ernst (1891-1976), Basquiat 

(1960-1988), etc.  

 

            
 

 

 

 

Ne trouvant aucune originalité dans ces voies, il les 

abandonne et entame, à partir de 1973, une des aventures les plus 

significatives de sa vie d’artiste : la quête d’une démarche 

singulière et dynamique dont le résultat est le « Jet », une écriture 

élaborée, mouvementée, rythmée ou mélodique. Monné Bou 

explique : 

 
« Cette technique, j’ai l’ai inventée après des années de 

recherches. J’étais parti de l’idée de l’éclaboussement : en 

éclaboussant une surface nue, il y a la tache qui s’exprime, et 

je me suis dit qu’on pouvait dominer la tache pour créer une 

forme. J’ai donc commencé ainsi mes recherches. Bien sûr, 

cela n’a pas été facile, mais petit à petit j’ai pu orienter 

correctement mes jets, avec les différentes formes de pinceaux 

que j’ai à ma disposition. Ainsi, un jour j’ai placé des 

Figure 1 : Recherche graphique et 

étude technique du Jet, Luminy ,1973. 

Figure 2 : Cour commune à Bassam, 

Huile sur toile, 130X100 cm, 1969. 
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silhouettes, des personnages avec cette technique » (Koffi, 

2009).  

 

Cette écriture vise l’équilibre, l’harmonie et la musicalité  

du graphisme, c’est à dire la finesse du dessin et la force de la 

peinture à travers la magie du point, la tache, la ligne et la 

couleur.  Des signifiants plastiques obtenus par la projection sur 

la toile de la peinture rendue fluide avec du diluant pour 

représenter des silhouettes. 

 

Monné Bou travaille à bonifier sa technique en privilégiant 

certaines lignes, en circonscrivant les formes, en sortant les 

personnages logés sous l’amas de points, de taches sur la toile. 

Et, en 1985, le "Jet" s’enrichit de la "Ligne continue" pour 

devenir, en fin de compte, l’"Écriture directe". Interrogé, le 

peintre répond :  

 
« L’écriture directe est une ligne, une ligne continue que j’ai 

créée. Avec cette une ligne, nous pouvons faire le vide total 

ou le plein en cherchant les dégradés pour d’avantage affirmer 

l’environnement plastique que l’on crée. L’écriture directe 

nous apporte une sorte de claire-voie dans les personnages que 

nous représentons. Cette transparence souhaitée nous permet 

de voir la force, la grande valeur de la toile de 

fond…L’écriture directe privilégie la ligne de contours des 

personnages » (Nkoumo, 1992). 

 

En fait, l’artiste est à l’aboutissement de sa quête. Il 

maitrise désormais son style et peut questionner ce monde 

désenchanté, questionner le quotidien des populations avec 

habileté et beauté. Ainsi, sur la toile, l’artiste s’invite à une 

chorégraphie à travers une performance où points, taches, lignes 

et couleurs (des agents plastiques) donnent naissance à des 

formes et personnages.  
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Et, en observant ses finitions de près, on identifie deux styles 

qui, souvent, se chevauchent sur le même support : 

 

1- Préparation de la toile et intervention directe avec le jet : Le 

tireur à l’arc (1995), Consolation d’une mère (1995), Le vent du 

Christ (1997), Trois bergers du sahel (1997), etc. 

 

                                                  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monné Bou, Trois bergers, Huile 

sur toile, 120X75 cm, 1987. 

Monné Bou, Consolation d’une mère, 

Huile sur toile, 146X97 cm, 1995. 
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 2- Préparation de la toile, animation du fond avec de larges ou 

petites couches de pinceau, ajout du jet et, après, expression du 

dessin ou des personnages avec la ligne directe : Les mains 

impunies (1992), Délouh (1990), Détente (1995), La nausée 

(1992), Le mannequin (1996), Plateau de vie (1995), Ninakonda 

(1997), La migraine (1997), L’allaitement (1997), Maman 

(1997), Hallo HCR (1997), etc. 

 

     
 

 

 

 

 

Pour exécuter cette danse picturale, l’artiste instaure 

l’œuvre dans des « codes de valeurs » et des « codes formels ou 

morphologiques » (Cocula et Peyroutet,1986), favorisant le 

passage des zones d’ombre au zones claires ou de lumière pour 

construire l’architectonique de l’œuvre.  

De cette façon, l’œuvre se réalise dans une alchimie où chaque 

couleur appelle sa complémentaire, où les harmonies se 

répondent, où chaque forme appelle une autre. Ce, en sollicitant 

la perspective, mais surtout le plan moyen comme socle de sa 

composition. L’accent est mis ici sur les personnages et leur 

environnement, faisant de l’artiste un peintre de genre malgré 

des échappées dans l’abstraction géométrique ou lyrique.  

Monné Bou, Maman, Huile 

sur toile, 120X75 cm, 1997. 

Monné Bou, Ninakonda, Huile 

sur toile, 120X75 cm, 1997. 
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On retrouve dans cette démarche, la maîtrise du dessin, 

la force de la composition et un sens aigu de la couleur faisant 

de lui l’archange de la couleur et du dessin dans l’art ivoirien 

contemporain.  

Colorée, chatoyante, mélodique, chaude et, en même temps, 

froide, la peinture de Monné Bou traduit une quête frénétique et 

inlassable de contrastes (contraste chaud-froid (Toilette d’enfant 

(1995), La marée rouge (1995), etc.), contraste clair-obscur 

(Plateau de vie (1995), Regards croisés (1997)…), contraste de 

complémentaire (Le vent du Christ (1997), Les veuves 

(1991)…), contraste de qualité (La nausée (1992), Jeune massai 

(1995) …), etc. Ce, pour le bonheur des regardeurs. Cet 

ensemble harmonique se construit sur une base tonique qui offre 

au spectateur un bien-être. Ce sont :  la gaité de clarté où 

dominent les tons lumineux (Nu (1997), La détente (1993), etc), 

la gaité de saturation où dominent les couleurs saturés (La 

famille (1995), Une fileuse (1995) …) et, pour terminer, le triste 

de teinte où dominent les couleurs froides (Ninakonda (1997), 

Le grand silence (1997) …). 

Monné Bou, Ninakonda, Huile 

sur toile, 120X75 cm, 1997. 

Monné Bou, Adingra, Huile 

sur toile, 116 X 90 cm, 1995. 
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La joie de vivre, l’action, le rythme mais surtout la 

chaleur et la beauté du continent, chère à l’artiste ; l’énergie 

vitale, la maternité, l’enfance, l’amour, les maux de la société, 

tous trouvent une résonnance dans les formes et les couleurs qui 

dansent et crépitent sur les toiles. 

L’utilisation du noir reste aussi accentuée. Il est présent dans 

presque toutes ses productions et permet à l’artiste de rendre une 

couleur plus éclatante, ou la faire vibrer. Associé ainsi au rouge, 

au jaune et au bleu, le noir les rend plus lumineuse, souligne le 

relief ou le volume (Consolation d’une mère (1995), Nu (1997), 

Hallo HCR (1997)…).      

Quant au blanc, s’il participe à la représentation de la ligne de 

contour dans nombre de tableaux, il permet aussi de créer des 

nuances, de faire des glacis. La palette de Monné Bou reste 

descriptive en grande partie. Elle est sans signification, sans 

symbolique. Elle donne vie aux personnages, aux mouvements, 

aux scènes. 

Enfin, soulignons que la facture des œuvres est lisse, 

méticuleuse ou légère. Quant à la perspective, elle est soit 

cavalière, la plus prisée, et lui permet de représenter les 

personnages de face rendant ainsi la composition dynamique, 

soit linéaire pour créer un effet de profondeur.  

 

    2-2- L’intensité créatrice de Monné Bou 

Une fois le style trouvé, l’artiste l’enveloppe des réalités du 

milieu socioculturel qui est le sien pour traduire les angoisses 

personnelles et collectives, exprimer sa conception du monde. 

Sa création est l’expression de la vie, celle de l’homme sublimée 

en lignes affirmées, appuyées et en touches lumineuses, 

mouvementées, empruntes d’originalité, de contemplation. De 

1973, date de sa première exposition en France à la galerie Saint-

Georges de Marseille à ses « 50 ans de peinture » en 2024 au 

Musée des Civilisations au Plateau, Monné Bou totalise plus 

d’une soixantaine d’expositions (individuelles et collectives), 
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signe du partage avec le public, son public. Des œuvres 

puissantes, fortes parmi lesquelles Le braconnier (1972), Le 

grand danseur (1973),) Mouvements (1975), L’adolescente 

(1982), Le grand sacrifice (1983), La détente (1983), Danse de 

génération (1985), Douce maman (1987), Toilette d’une 

nourrice (1987), Le chrétien et la croix (1988), Le repos (1990), 

Mère et enfant (1990), Le syncrétisme (1991), Le soleil du 

paludéen (1992), Lecture au soleil (1992), Le nouveau-né 

(1993), Le repas (1993), Le paludéen (1995), Maître Oliko 

(1995), Adingra (1995), Les rayons bleus (1997), La Migraine 

(1997), Le Professeur de Droit (1997), Le vent du Christ (1997), 

Le berger et ses zébus (2011), Femme bleu (2011),  Le pardon 

(2011), etc. ont enrichi ces expositions. 

 

Une constante dans la production, une puissance 

créatrice, une discipline méticuleuse et vive qui permet à l’artiste 

de transmettre du souffle à ses œuvres, de parvenir à une 

incontestable improvisation gestuelle transformant la toile en un 

champ d’action et qui, enfin, lui permet de construire sa carrière 

artistique. Et depuis l’artiste sollicite l’œil du public, « le 

troisième œil », selon ses termes, pour apprécier cette 

multiplicité d’œuvres qui dissimulent leurs secrets dans une 

magie singulière, dans une émotion exprimée en des formes 

éloquentes. L’art de Monné Bou est un appel au divin, à la 

dignification ou à l’accomplissement de l’Homme. Et pour 

atteindre l’Homme Monné Bou s’invite à la source de la création 

du monde en mettant au centre de son œuvre l’enfance. Écoutons 

l’artiste :  

 

« J’ai vécu une enfance très difficile, tout petit, on nous 

réveillait très tôt le matin pour faire des kilomètres à pied 

pour donner la nourriture aux manœuvres. C’était 

pénible. Tu sais, les artistes ont une sensibilité que les 

gens n’ont pas. On est très sensible, on enregistre les 
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choses facilement et tout suite et on voit ce qui est bon et 

ce qui est mauvais. Quand j’ai grandi, j’ai dit qu’il fallait 

prendre une option : aimer le commencement. C’est quoi 

le commencement ? C’est l’enfance. Mais qui est au 

commencement de l’enfance ?  C’est la maman, c’est la 

femme. C’est elle qui fait tout. De fait, la maternité est la 

base de la création d’une population, d’une civilisation. 

Donc il faut protéger la maternité, il faut valoriser la 

maternité. Et ça s’explique dans mes tableaux. La plupart 

de mes tableaux ne parlent que de la maternité, de 

l’amour pour l’enfant parce que je n’ai eu pas cet amour. 

Face à mon enfance difficile, je m’imagine un beau 

monde pour les bébés, pour les femmes, etc. Mon thème 

général, c’est sur ça et ça se retrouve dans tous mes 

tableaux, pratiquement tout, couleurs, compositions, 

tout. C’est la paix autour de l’enfance, l’amour autour de 

l’enfance, c’est le bien-être de l’enfance et de la mère. 

C’est psychologique »7. 

 

Ainsi, l’identité artistique de Monné Bou se construit avec son 

vécu laissant apparaitre sur la toile la projection dans « les terres 

inconnues de l’âme » (Clancier, 1962) sans toutefois oublier 

d’interroger l’environnement social dans lequel il vit. Trois 

thématiques résument l’ensemble de son œuvre et montrent son 

implication dans la société. Ce sont : les thématiques de la mère 

et de l’enfant, du drame social et du drame religieux. 

 

3- La réception de l’œuvre de Monné Bou 

 

La question de la réception des œuvres fait encore débat dans le 

milieu des arts visuels contemporains Côte d’Ivoire. En effet, 

                                            
7 Entretien réalisé avec Monné Bou le 6 avril 2023 à Adiaké (Côte d’Ivoire) au domicile de l’artiste. 
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l’insuffisance de galeries (on compte près d’une douzaine 

concentrée à Abidjan dans des communes telles Cocody, 2 

Plateaux, Riviera, Zone 4 et  Plateau) et de lieux publics 

consacrés à l’art (aucun musée public pour la conservation 

d’œuvres d’art contemporain) constitue un frein à l’accès de l’art 

par nombre d’ivoiriens. 

Face à ces difficultés structurelles et politiques, Monné , sans se 

réclamer du lot de stars de l’art contemporain tels l’américain 

Jean-Michel Basquiat (1960-1988), le chinois Aï Weiwei, le 

japonais Yayoi Kusama, la britannique Jenny Sévile, les 

africains Ouattara Watts et Njideka Akunyihi Crodby basés aux 

Etats-Unis, sans bénéficier du "capitalisme artiste" (Lipovetsky 

&Serroy,1992) pour s’inscrire dans le mainstream artistique 

comme son ainé Bruly Bouabré ou son jeune frère Aboudia, ce 

génie de la peinture ivoirienne jouit d’une notoriété nationale et 

internationale.  

 

« J’ai été toujours apprécié partout, en dehors de la Côte 

d’Ivoire. Même en Côte d’Ivoire, les gens me respectent et ils 

sont très contents de ce que je fais. Même les gens qui ne 

connaissent ce qu’est un tableau. Ils disent, il faut que j’aie un 

petit Monné Bou. Ce n’est pas parce que je peins mieux que les 

autres, mais c’est parce que je n’ai pas envie de mentir, c’est 

spontané »8 souligne-t-il.  

 

En réalité, l’artiste a atteint "la vérité en peinture" 

(Derrida, 1978). C’est-à-dire : la spontanéité de l’acte créateur, 

l’authenticité du sujet et surtout cette « capacité à transmettre 

des émotions, des idées et des expériences à travers son 

œuvre »9. Cette aura  ou "magie sociale" (Lahiré, 2015) qui 

gouverne l’œuvre de Monné Bou lui a ouvert plusieurs portes :  

                                            
8 Entretien réalisé avec Monné Bou le 4 mars 2023 à Adiaké (Côte d’Ivoire) au domicile de l’artiste. 
9 En ligne : La Vérité en Peinture : Résumé Éclairé de Jacques Derrida (livrecritique.com), consulté le 

2/10/2024 

https://livrecritique.com/la-verite-en-peinture-un-resume-eclaire-de-jacques-derrida/
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- Plusieurs expositions particulières dont deux ont eu lieu en 

France à la galerie Saint-Georges en 1973 et  à la galerie FADA 

en 1974. Suivent celles organisées en Côte d’Ivoire dans des 

galeries telles « Miktal » (1978),« Chiadon » (1985), Ollo 

(1985, 1987) et « Go »(1985) au Plateau, Hôtel Ivoire (1990), 

« Arts pluriels » (1993) au 2 Plateau,« Typic Design » (1994, 

1995 et 1997) à Cocody, "Galerie Afric Folies" (1998) , 

Houkamy Guyzagn (2005), Dompry (2007, 2009) de madame 

Anykpo au Plateau (initiatrice du thème de "paysage" dans la 

carrière de Monné Bou), "Le mystère du jet, 50 ans après…" 

(2024) au Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire (celle-ci 

reste la dernière rencontre de l’artiste avec son public) ; 

- Des expositions collectives dont le "Festival d’Art 

Contemporain" (1975) à l’Hôtel Ivoire, la "Biennale des arts de 

Sao Polo" au Brésil (1975), "Festival des Arts Négro-Africains" 

à Lagos (1977), "Hommage à Christian Lattier" (1981), "Forum 

d’Art contemporain"(1982,1984), "Grafolies" (1993) à l’Ivoire, 

les "Foire Internationale de Lyon", de Dakar" (1994), et de Bâle 

en Suisse (1995), IXème biennale internationale d’Art  de 

Valparaiso (Chili), ARTIADA à Atlanta GA-USA (1996), "Une 

Toile pour la Paix" au Centre Culturel Américain (2004), 

"Hommage à la revue Scrib Magazine"(2009), " Petite Revue de 

l’Art Moderne et Contemporain en Côte-d’Ivoire"(29 septembre 

au 29 décembre 2011), etc.  

 

Á côté de ce "stock de capital accumulé" 

(Cauquelain,1998), Monné Bou détient plusieurs titres 

honorifiques : Membre du Jury de la sélection du Logo du 

District Autonome de Yamoussoukro en 1996, Vice-président 

du Jury International de sélection du Logo de l’UEMOA à 

Ouagadougou au Burkina Faso en mars 1997. 

Ces nombreuses expositions montrent l’engagement de l’artiste, 

l’originalité de sa démarche, la force d’un créateur qui a marqué 

                                            
 



Revue Enclume d’Ivoire, Vol 2 N°5 Octobre 2025 

 

70 

son temps, surtout la jeune histoire des arts visuels 

contemporains en Côte d’Ivoire. 

 

Conclusion 

 

Cette étude, nous le mentions plus haut, est une introduction à 

l’œuvre picturale de Monné Bou. Cette incursion a permis de 

dévoiler et d’apprécier un pan de la pratique de l’artiste : c’est-

à-dire l’acte créateur et l’intensité créatrice. Monné Bou est un 

fin dessinateur et coloriste. A travers le "jet" et la "ligne directe", 

il invite apprécier la diversité, la qualité, la subtilité, la 

singularité de son art. Une peinture qui rend compte de la 

condition humaine dans un monde désenchanté et qui témoigne 

de nos soucis, nos combats, notre train-train de vie, nos 

souvenirs d’enfance, nos joies et bonheurs. Ses dessins, ses 

sujets enveloppés dans le "jet" et la "ligne directe" révèlent ses 

affects, les nôtres également, pris dans le tourbillon de la vie.  

Artiste contemporain, Monné Bou règne en maître avec certains 

de ses pairs tels Michel Kodjo (1935-2021), Samir Zarour, 

James Houra (1952-2020), Bruly Bouabré (1923-2014), 

Ouattara Watts et Aboudia, l’un des plus jeunes sur la jeune 

histoire des arts plastiques contemporains en Côte d’Ivoire.  

Son art, résolument enraciné dans la culture ivoirienne voire 

africaine, nécessite d’autres questionnements, d’autres études 

afin de découvrir les trésors qu’il renferme ou sa quintessence. 

Nous pensons, enfin, que l’œuvre de Monné Bou, même après 

son décès, reste, pour  emprunter l’expression  à Thomas 

Bernhard, un grand art qui doit échapper aux poubelles de 

l’histoire. 

 

« L’art est ce qu’il y a de plus grand et en même temps 

de plus répugnant, a-t-il dit. Mais nous devons nous 

persuader que le grand art, l’art sublime existe, a-t-il dit, 

sans quoi nous désespérons. Même si nous savons que 
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tout grand art finit dans la maladresse et dans le ridicule 

et dans les poubelles de l’histoire, comme d’ailleurs tout 

le reste, nous devons, avec une assurance parfaite, croire 

au grand art et à l’art sublime, a-t-il dit. Nous savons ce 

qu’il en est, un art mal fichu, raté, mais nous ne pouvons 

pas toujours admettre que nous le savons, parce qu’alors 

nous sombrons inéluctablement, a-t-il dit. » (Thomas 

Bernard cité par Michel Ragon. 2013 : 9). 

 

Il n’est donc pas question de contribuer à la caducité de l’art de 

Monné Bou mais plutôt d’aider à son insertion dans l’histoire 

sociale de l’art à travers les théories de l’art, des rétrospectives, 

des colloques, des débats voire des documentaires.  
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